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1 NTRODUCTION 
C'est peu après la deuxième Guerre mondiale que 
M. Moris Gurr, promoteur de la société GRASCO qui 
pos ède d'importantes usines de tra itement de corps 
gra et de détergents à Bogota et à Barranquilla, a 
entrevu les immenses poss ibilités qu ' offrait la produc-
tion industrielle d' huile 
de palme en Colombie. 
M. GuTT importait, en 
efîet, des q uantités cha-
q ue année croissantes de 
coprah des Philippines 
et d'huile de balein e du 
Pérou. Le développe-
ment d ' une production 
national e de corps gras 
devait permettre à la 
Colombie de s'a fl'ran-
F •G. 1. _ i\L Moris CuTT. ch ir de ces impo rtations 
co nteuses en devises et 
de faire face aux besoins d'un e population dont l 'ac-
croissement est très rapide (10.150.000 h ab ita nts en 
1945, 17.480.000 habitants en 1964). 
En 1959, M. Gurr, après avoir établi des contacts 
avec les techniciens fran çais pa r l ' intermédia ire de 
!'Ambassadeu r de Colomb ie à Paris, S.E. Juan UR-
RIBE HoLGUTN, demanda it à M. Mario BocQUET de 
chois ir une région don t les terrains et Je climat sera ient 
favorables à la culture du palmier à huil e et <l 'é tudier 
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les investissements nécessaires à la réalisation d'une 
plantation. 
M. BocQUET fixait son choix sur la région de San 
Alber to (voir f1 g. 3) située dans la province du Nord-
Santander. E ll e réunissait, en efl'et, les avantages 
sui vants : 
- des conditions climatologiques très favorables 
(voir f1 g. 2). La température moyenne est de 280 (les 
minima moyens ne descendant pas en desso us de 220, 
les minima absolus ne sont jamais inférieurs à 20°), 
- un e insolation moyenne annuelle de l'ordre de 
1.900 h, 
- une pluviométrie a nnu elle de 2.300 mm (qui a 
d'ailleu rs progress ivement décru en raison du défri-
chement rap id e de la région). Deux tiers des pluies 
tombent en gros orages pendant la nuit, 
- une saison sèche de trois mois au maximum avec 
cependant des chutes de pluie moyennes de 150 mm 
pendant cette période, 
- des sols d ' alluvions de la vall ée du Magdalena 
carac térisés par l'existence d'une couche sablo-limo-
neuse super ficieUe, d' une épa isseur de 25 à 40 cm, 
surmontant un horizon de sable grossier de 2 à 3 m de 
profondeur avant de retrouver une couche d'argile 
compacte et imp erméable, 
- la proximité de l' importa nt centre de Bucara-
m a nrra, situ é à 90 km , 
- l'évacuation facil e des produits par la route et 
Je chemin de fer reliant Bogota à Santa Marta. 
En septembre 1960, la Société GRASCO signait un 
contrat avec l'I. R. H. O., par lequel ell e lui confiait la 
responsabilité de la réalisatio n du programme ag ricole. 
L ' Institut a dét aché un di recteur de plantation puis 
trois autres spécialistes pendant la période des gros 
trava ux . Plusieurs techniciens colombiens ayant été 
formés sur place, les spécialistes de l ' I. R. H. O. 
sont m aintenant au nombre de deux. 
Il a paru intéressant, d'exp liquer pour nos lecteurs, 
comment s'est déroulée la réalisation d'une plantation 
dont l'extension sera te rm inée en septembre 1966 avec 
5.000 ha mis en valeur, d'évoquer les problèmes tech-
niqu es qui se sont posés et les solutions qui ont été 
trouvées lorsqu'il n'é tait pas possible de transposer 
directement les connaissances acquises en Afrique. 
En efTet, la culture de l'Elaeis guineensis ne réserve 
m aintenant plus de surprises en Afrique de l'O uest qui 
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est sa patrie d'origine, mais on verra dans la suite de 
cette note que la transposition à l'échelle industrielle 
et sans expérimentation préalable de cette plante en 
Amérique du Sud pose des problèmes nouveaux. 
Ceux-ci nécessitent alors une solulion immédiate en 
raison de l'importance des investissements. 
LE DÉROULEMENT DES PROGRAMMES 
Au début de 1961, la Société ne possédait que 
1.500 ha de terre qui ont été utilisés pour les program-
mes 1961 à 1963. Elle a dû acquérir rapidement des 
parcelles bien placées et susceptibles de constituer 
une unité homogène. Ce problème est toujours délicat 
à résoudre, car le seul projet d'installation d ' une société 
décuple la valeur des tenains et accroit les exigences 
des propriétaires. On a parfois été obligé d'acheter 
les parcelles en confiant aux colons le soin de procéder 
à l' abattage de la fo rêt et en les autorisant à effectuer 
des cultures de riz ou à laisser paître leur bétail avant 
le p assage des bulldozers pour l ' andain age, ce qui a fa-
vorisé l'installation des graminée , voire de l' Imperala. 
La présence de nombreuses enclaves n'a pas permis 
la constitution d'un bloc de forme géométrique, allon-
geant ainsi les « lisières " et posant des problèmes sup-
plémentaires pour la construction des routes, l'orga-
nisation des campements de travailleurs et des trans-
ports, le drainage, la lutte antiparasitaire (Slralegus, et 
Himalidium), la lutte contre les graminées. 
Pour prépa rer les terrains, l'entreprise a acheté 
6 tracteurs Caterpillar (3 D-8, 1 D-7, 2 D-6). Un parc 
de 12 tracteurs à roues (essentiellement 65 CV) a été 
progressivement constitué (pépinières - transport de 
matériaux - plantation - récolte). 
La Société occupe actuellement 780 travailleurs. 
Un peu moins de la moitié est constituée de personnel au 
mois (salaire de base 18 pesos par jour auxquels s' ajou-
tent environ 60 % de charges sociales. Il y a environ 
4 pesos clans 1 F français). Le reste du personnel est 
constitué de m ain-d' œuvre fournie par des petits 
« entrepreneurs " avec lesquels la Société établit des 
contrats pom· de nombreux travaux agricoles (abat-
tages, sarclages de ronds et d'interlignes, récolte, etc ... ). 
Les travaux sont alors rémunérés aux pièces. 
On notera que le coût de la main-d'œuvre est nota-
blement plus élevé qu' en Afrique. Chaque fois que 
c'est possible, on réalise donc les travaux mécanique-
ment, ou l'on recherche des solutions susceptibles 
d 'économiser la main-d'œuvre. 
Pour nombre de travaux, le rendement de celle-ci est 
d'ailleurs loin d'être satisfaisant pendant la période 
d 'apprentissage car toutes les opérations de la culture 
du palmier à huile sont nouvelles en Colombie. 
Les programmes de plantation se sont déroulés à la 
cadence suivante : 
1961 1962 1 1963 1964 1965 1966 
-- ---- - - --
--
Surface pl a nlécs de 
l' ann ée . ... . . .. .. .. 74 299 721 834 1.101 1.000 
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De très gros efforts ont été demandés au matériel. 
Du fait de la climatologie, la préparation des ter-
rains (andainage) et la construction des routes ne peuvent 
s'e!Tectuer que pendant une courte période (125 jours) 
située en moyenne entre le 10 décembre et le 15 avril 
(voir fig. 2). 
Un mois supplémentaire peut en général être t rouvé 
entre juillet et septembre, pendant la période d'accal-
mie des pluies. 
Le temps de marche effectif est de 10 h par jour 
avec deux équipes de chauffeurs pour les D-8 ; celui-ci 
peut atteindre 20 h pour les D-6 qui travaillent jour 
et nuit à la construction des routes . 
A titre d 'exemple, le tableau suivant montre l'utili-
sation des tracteurs au cours des années 1964 et 1965 : 
1964 1965 
D-8 (l rois) 
Ouverture roules . . . . . . . . 787 (17,3 %) 968 (21,2 %) 
ConslrucLion de routes. . . . 209 ( 4,6 %) 135 ( 3,0 %) 
Andainage ..... . ... . . . .. 2.650 (58,1 %) 2.773 (60,7 %) 
Divers (Lerrassemenls de 
villages, recLification de 
rivières , elc.) . . . . . . . . . . . 909 (20,0 %) 692 (15,1 %) 
D-7 (un) 
Dra ina ge . ....... . ...... 1.012 (83,9 %) 980 (66,2 %) 
Divers . . . . . . . . . . . . . . . . . 193 (16,1 %) 501 (33,8 %) 
D-6 (deux) 
Ouverture de routes .... . 
ConslrucLion de routes ... . 
Andainage .... . ........ . 
Divers .... . ..... . ..... . 
Roules en di gue . ....... . 
Travau x 
Roules ouverles ....... . . 
Roules en digue ..... .. . . 
Andainage ...... . ... . .. . 
Drainage ....... . ...... . 
120 ( 3,1 %) 686 (14,5 %) 
1.080 (27,6 %) 2.429 (51,5 %) 
134 ( 3,4 %) -
2.251 (57,5 %) 1.248 (26,4 %) 
326 ( 8,4 %) 354 ( 7,6 %) 
60 km 
3,2 km 
1.114 ha 
800 ha 
70 km 
3,6 km 
1.072 ha 
l.042 ha 
Rapporlés à l' h.ectare, les rend emenls sont les suivants : 
2 h 30 de D-8 à l' hectare brul d ' and a inage 
1,1 h de D-7 - pour le drainage 
14 h de D-8 par kilomètre de route à ouvrir 
32 h de D-6 - - à mellre en forme 
100 h de D-6 - - en digue. 
La configuration de la plantation, la présence d'un 
réseau hydrographique dense et la construction de 
routes réduisent la surface réellement plantable : 75 
à 90 % de la surface brute selon les parties de la conces-
sion. 
Grâce à l'excellente répartition p luviométrique de 
l'année, il a été possible de réaliser des mises en place 
entre la f1n de mars et le 1er novembre. 
Le matériel végétal sélectionné employé est importé 
par avion des stations de l'I. R. H. O. d'Afrique (Côte 
d ' Ivoire, Dahomey) et se compose principalement des 
croisements Deli x Pisifera africains. 
Autant que possible, chaque parcelle reçoit un 
matériel végétal d'orig ine connue, ce qui, dans un 
nouveau milieu, permet en vue des extensions ulté-
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rieures d'acquérir des indices ou des preuves de résis-
tance aux m aladies, sur la productivité, la sensibililé à 
telle déficience ùes différentes ca Légori es de ma tériel 
végétal (on s'est, pa r exemple, r endu compte que la 
sensibilité à la déficience de bore éta it liée à la p ropor-
t ion de sang D eli). 
Ce mode de plantation en groupes d 'o rigin es r end, 
d'autre part, plus efficace la sélection sur p épinière et 
év it e en p lanta tion la domina nce des lignées à crois-
sance en ha uteur plu s rapide. 
LES PROBLÈMES TECH NIQUES SPÉCIFIQUES 
A LA COLOMBIE ET LES SOLUTIONS ADOPTÉES 
Si l'on a cherché, ch aque fois que cela éla itpossible, à 
transp oser en Colombie les t echniques déjà ép rouvées 
en Afrique, on a dû, dans bien des cas, appo rter des 
modi flcations sensibles. 
L 'abattage des " ilots » de fo rêl de moins de 5 h a 
est réalisé au tract eur 0 -8 t andis q ue les zones plus 
importantes sont aba ttues p ar des équipes de contrac-
tu els, en général non logés, sous la responsabilité de 
p etits entrepreneurs de m a in-d'œuv re. Cell es-ci p rocè-
dent à l'aba ttage prélimina ire des bro ussailles puis à 
celu i de la haute futaie, de manière à ce que le brûl age 
(qui débute un mois après le début de la saison sèche 
de décembre/janv ier) so it a uss i complet qu e possible. 
L'évol ution des cond itions de t ravail a conduit par 
la suite à l' utilisation acc rue des moyens m écaniqu es, 
et c'est ainsi qu 'a é té utilisée la technique d 'aba ttage 
de la forêt à l'aide de scies mécaniqu es (vo ir Oléagi-
n eux 1965, n° 5, Conse ils n° 40). 
Après le premier brülage, l 'andainage commence 
immédiat em ent (10/15 décembre). 
Les andains ont été a u clébul réalisés à la même 
équi d istance qu 'en Afrique (15 m 60 clans le sens norcl-
sud). Par la su ite, on s'est aperçu qu'il y avait intérêt 
à efîectuer un brül age l rès poussé pour réd uire les 
attaques de coléoptères Slrulegus dont les la rves v ivent 
clans les bois en décomposition. P lusieurs centa in es 
d 'hecta res ont ét é ancla inés à 46 m 80. 
Le renclemenl des app a reils s'est trouyé alors sensi-
blement réduit et c'es t une distance de 31 m 20 (un 
andain po ur qu atre lignes de p almi ers) qu i a ét é finale-
ment ret enue et permet d'obtenir, avec un tronçon-
nage mécanique des gros fûts, des rendements intéres-
sants, de l'ordre de 2 h 30 de tract eur D-8 à l ' hect a re. 
L 'horizon supé rieur assez ri ch e en argile et li mons 
se dra ine mal. Il a fallu veiller à l'assainissement des 
terrains par le dégagement du résea u hy drographique 
existant (en évilant que les chaufîeurs de trac teurs bou -
chent les petites ri vières et les ruisseaux pa r la végéta-
tion abattue), p a r la constit ution d ' un réseau de 
drains el la construction de routes surélevées servant 
de digues, préserva nt les cu ltures des bru squ es cru es 
des ri vières qui traversent la p la nta tion (de forles 
pluies sur la Cordill ère, voisine de qu elques kil omètres, 
provoqu ent en efîet une montée rap ide des ea ux). 
Le réseau de drainage est r éalisé m éca niquem ent à 
l 'aide d ' un Lrac teur à chenilles D-7 de 190 CV, équipé 
d' une ch a rrue à do uble Yersoir, ap rès un r eleYé Lopo-
grap hiqu e so mmaire des blocs à plan ter po ur déte r-
miner les sens généraux d'éco ul ement des eaux. U n 
passage p réliminaire de Rool-C ult er es t efîectué. 
Les drains sont établis entre les li gnes de palm ier 
el so nt au nombre de 1, 2 ou 3 entre ch aque a nd a in 
de 31 m 20, selon la sit uation lopograph ique. 
Les routes en digue sont co nslrui les sur terra ins lrès 
humides ; elles représenten t u n inves tissement impor-
lan t p ui squ' il fa ut 100 h de t racteur D-6 au kilomètre, 
ma is ell es son l nécessaires à la p rotection des zones 
de terrains bas contre le débo rdemen t des ri ières en 
saiso n des pluies et permetten t Je m aintien, en loules 
circon t ances, d ' un réseau carrossabl e cl ans les parti es 
de la planta tion où les sols se ressuient mal. 
Lorsqu e de tell es mesures n'ont pu être p ri ses à 
t emps, on a ass isté à u n jauni ssement des a rb res da ns 
certa ines zones subissant des inondations prolongées 
(sur le p rogram me 1963) . 
On a consta té à cc momen t-là que la stagnatio n 
d'ea u a u pied des jeunes arbres p rovoqu ait une as phy-
x ie d u pla nl et une dé fi cience azot ée à laq uell e il est 
poss ible de remédier par des appor ts d'azote mais ccux-
ci ne constitu ent q u' un palliati f. 
Après avoir rema rqué que les palmi ers si tu és Lout 
près des a ndains, sur des levées de terre entrai nées 
pa r le tracteur à l 'andain agc, éta ien t beaucoup pl us 
verts, il a élé décidé, à partir de 1964, de p rocéder 
da ns les zones basses à la mi se en p lace des jeunes 
a rbres sur de petites te rrasses (vo ir Oléag ineux n° 7, 
juillet 1965, Conseils n° 42). 
Avec le développement rap ide des a rbres, un certain 
nom bre de p roblèm es de nutri t ion m inérale se so nt 
posés. L'anomalie la p lu s p réoccupante a été le « Littl e 
leaf » observé po ur la p remière fo is, fln 1962, sur les 
cultures de 1961. 
Dès 1963, on a constat é que 30 g de b or ax épandu 
en couronne ava ient un eJîet favo rable im portant sur 
t outes les manifesta tions de ce t te dé fi cience, ma is q ue 
les accid ents de " liltlc leaf » é ta ient également li és à la 
p résence de sa ng Deli dans les croisemenls mis en pl ace 
(l es anom alies étant les plus import antes là oü le pour-
centage D eli était le plus fo rt). 
Des applications générali sées et répét ées de bore 
ayant ét é réa lisées, il s'es t co n flr mé q ue le " Li t ll e lea r » 
(qui consti t ue une maladie du jeune âge à San Alberto) 
li é à un e période de dévelop pement " explosif » des 
arb res entre 12 et 30 mois, est en régress ion grâce aux 
applications de borax qui permetten t à l'arbre de 
retro uve r ra pid ement un équilibre et un développe-
ment végé ta tif satisfaisan ts. 
Il sem blc nécessaire, pour p révcni r des accidcn ts, 
q ue la t eneur des feuilles en bo re ne descende pas au-
dcssous de 8 ou 10 p . p. m . (bien q u'en Afriq ue, 
p eut-ê tre pa rce qu e la croissance y est p lus lente, on 
n 'éprouve a ucun ennui lorsque les teneurs sont de 5 
OU 6 p . p. m.). 
Les applica tions au sol, 30 à 50 g en co uronne par 
p a lmier, m aintiennent les t eneurs des fe uilles à 4. ou 6 
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p. p. m. mais ne permettent pas d'atteindre le niveau 
souhaitable. 
De nouvelles expériences ont permis de montrer qu'il 
était possible d'atteindre des valeurs supérieures à 
10 p. p. m. (par exemple 20 ou 30 p. p. m.) avec une 
application à l'aisselle des feuilles (en trois points 
décalés de 120° au niveau de la 10° feuille), à condition 
toutefois qu'elle soit réalisée sur des arbres de plus 
d'un an. Dès 1965, cette pratique a été généralisée et le 
problème du "Little leaI" n'est absolument plus 
inquiétant. Cependant, que ce soit en application au sol 
ou à l'a isselle des feuilles, l'effet du borate de soude est 
fugace. 
Les fumures de redressement (20 ou 30 kg/an au sol) 
ou les fumures allant jusqu'à 300 g par arbre, en cou-
ronne, n'ont montré aucune phytotoxicité pour le pal-
mier, mais n'ont jamais permis de dépasser 10 p. p. m. 
dans la feuille. 
L'attention est maintenant attirée par la déficience 
magné sienne des sols d'alluvions qui ne parait pas d'ail-
leurs être très grave en raison de la facilité avec laquelle 
il est possib le de la corriger par des apports de sulfate 
de magnésie. 
Dans le domaine des techniques culturales , il a fal lu 
également rechercher un moyen rentable et efficace 
pou r lutter contre l'enval1issement des graminées. Les 
interlignes ont été ensemencés en Pueraria (importé de 
Malaisie et d'Afrique) utilisé à une dose de 6 kg/ha sur 
les terres plantées immédiatement après abattage, de 
10 à 15 kg/ha sur les terres abattues depuis longtemps 
et converties en pâturages. 
En raison du fait que les terres voisines de la planta-
tion portent beaucoup de pâturages élablis depuis 
quatre ou cinq ans, on a assisté rapidement à la dissé-
mination des semences de graminées provenant de ces 
foyers, notamment de l' Imperala. 
F1G. 10. - Excoriation des fruils : au premier plan, 
régime aLLaqué par l'Uimalid ium ; au second plan, régime sain . 
Contre l' Imperala, l'herbicide 2-4-5T (Da.lapon, Gra-
mevin) est utilisé avec succès en pulvérisation sur 
les taches denses, puis les brins épars sont traités par 
essuyage (« wiping »). 
Le bétail (bovins) apporte une contribution utile 
dans la lutle contre les graminées. Les expériences 
entreprises sur des surfaces importantes (400 ha) ont 
montré qu'un entretien économique pouvait être 
réalisé avec le cheptel bovin à condition de ne pas 
dépasser la charge de Yz tête à l'hectare et de proscrire 
le pâturage dans les cultures de moins de huit mois. 
Suivant l'espèce de graminées existante, un séjour de 
quatre à six mois permet d'éliminer les herbes, de 
restaurer la couverture végétale de légumineuses et de 
rentabiliser l'opération par un revenu d' élevage qui 
atteint 50 % par an. 
En raison des exemples observés dans les pays voi-
sins, des précautions ont été prises pour éviter les 
risques de contamination par l'anneau rouge« red ring» 
qui cause de gros dégâts sur le cocotier en Amérique 
du Sud et qui est susceptible de passer sur le palmier 
à huile (Venezuela, Puerto-Cabello). 
Le premier parasite observé sur les jeunes planta-
tions fut le coléoptère Slralegus . L'expérimentation 
sur grandes surfaces a permis de retenir l'emploi de 
l'Heptachlore à 2 % de matière active, à raison de 
300 g au tour de l'arbre l'année de la plantation et 500 
à 600 g l'année suivante (application en collerette sur le 
sol, au contact du stipe). Le traitement a un effet rési-
duel de six à huit mois. 
Dès l'entrée en production, une maladie des fruits et 
des régimes s'est déclarée, appelée l' « Excoriation des 
fruits '" due à l' Himalidium qui appartient au groupe 
des Hispinae (chrysomélide, coléoptère). Il provoque 
des dégâts dont l'intensité est proportionnelle au 
nombre d'insectes trouvés sur les régimes (adulte-
FJG. 11. - Trailemenl mécanisé de la maladie des régimes 
(llimalidiurn ). 
larve). Des pulvérisalions de Lindane à 1 °/oo de 
matière aclive additionné d'un adhésif ou de Dipterex 
à 2,5 °/oo de matière active, en deux traitements à trois 
semaines d'intervalle, donnent un contrôle satisfaisant. 
Diverses chenilles (Zygènes, Parasa et Sibine) ont 
été signalées en foyers importants. La configuration de 
la plantation et la nature du terrain nécessitent un 
traitement aérien (Sevin). 
Le Service Recherches a déj à réalisé plus de trente 
essais ou e)q:iériences, temporaires ou permanentes, sur 
la nutrition minérale et la lutte phytosanitaire. 
Dans des conditions de sol et de climat a ussi favo-
rables que celles de San Alberto, qui accentuent la 
féminité des arbres en début de production, à un âge où 
il y a normalement peu de fleurs mâles sur les arbres et 
sur des sélections D X P plus féminines, nous avons 
assisté a u phénomène de ma nqu e de pollen signalé en 
Malaisie. Des comptages d ' inflorescences m âles ont 
montré qu'elles étaient peu nombreuses et souvent 
inférieures au chHire retenu pour avoir une bonne 
pollinisa tion (35 à 40 par ha). 
Cet avortement des régimes atteignait de fortes pro-
portions en fin 1964 sur les plantations 1961. 
Les mesures ont ét é prises : 
- l'interplantation de 3 à 4 plants D eli par hectare 
(moins féminins que les sélections D eli x Pisifera), 
- la pol li nisation ass istée par du pollen fourni par 
les stations de l' I. R. H. O. de l'Afrique de l'O uest. 
Les contrôles d'inflorescences mâles ont montré que 
la pollinisation n 'était pas nécessaire toute l'année mais 
qu'elle se justifi ait a u moment où leur nombre es t le 
plus bas, c'est-à-dire en décembre/janvier puis avril et 
mai. 
Tous les sept jours, un mélange de pollen et de talc, 
dans des proportions de 1 de pollen pour 20 de talc, 
est appliqu é à l'aide d'un simple appareil de poudrage 
à main par une équipe de trois travailleurs qui traitent 
deux lignes de palmiers à la fois et fécondent les inflo-
rescences . La consommation de pol len est de 0,15 g/ 
inflorescence et les rendements obtenus sont actuelle-
ment de plus de 8 ha/jour. 
Les résulta ts obtenus sur la production sont intéres-
san ts puisque l'augmentation de poids des rég imes 
(essentiellement en fruits) est de 25 à 30 %, qui se 
traduit par une amélioration du taux d'extraction. 
C'est en avril 1965 pour les cultures de 1961, et en 
mai 1965 pour les cultures de 1962, qu'ont débuté les 
premières réeol tes et il étai t possible, au bout de quel-
ques mois, de se rendre compte que celles-ci s'annon-
çaient particulièrement bonnes. 
D'avril 1965 à avril 1966, les cultures 1961 ont pro-
duit 18,2 t de régimes/hectare (poids moyen de 6 à 
7 
7 kg) . Pendant la même période, les plantations 1962 
ont produit 13,5 t de régimes/hectare (poids moyen 
des régimes de 3 à 4 kg). 
Les meilleurs rendements connus en Extrême-
Orient atteignent 21 à 23 t de régimes/h ectare à l'âge 
ad ulte et correspondent à 5 t /ha pour des arbres de 
3 a ns Yz et 10 t pour ceux de 4 a ns Yz . 
Les productions observées à San Alberto paraissent 
remarquables par leur précocité et supérieures à celles 
obtenues en Malaisie au même âge et l'on espère obtenir 
sur l'ensemble de la plantation les rendements sui-
vants : 
de 30 mois à 3 ans : 
3 à 4 t de régimes/ha à 13 % d'huile sur régimes 
de 3 à 4 ans 
13 L à 15 % 
de 4 à 5 ans 
18 L à 17 % 
+ de 5 ans : 
20 L à 21 % 
Une usine provisoire équipée d'une presse continue 
SPEICHIM 2Bl a été construite au début de 1965. 
Elle traite les régimes des cultures 1961à 1963 qui ont 
donné un taux d'extraction de 15 à 16 %. 
La première tranche (10 t de régimes/heure) de 
l'huilerie définitive (p révue pour 30 t de régimes/h eure) 
doit être terminée fin 1966. 
U n jardin gra inier de cocotiers (nains jaunes, verts, 
rouges de Malaisie, Typica de Malaisie et de Polynésie) 
a été planté sur 35 ha en 1963 et 1964. 
La croissance a ét é excell ente et la Société envisage 
de réaliser, à partir de 1967, une première plantation de 
500 ha de cocotiers nains verts dans la m ême régio n, 
avec les premières semences récoltées, puis ultérieure-
m ent une plantation d 'hybrid es lorsque les Typica 
seront entrés en production. 
En conclusi on , le choix judicieux de la r égion, la mise 
au point de méthodes adaptées a ux conditions locales 
dans le minimum de temps, la largeur de v ue du pro-
moteur de la Société Industrial Agraria et de son 
Conseil d'administration qui n'ont jamais h ésit é à 
utiliser les techniques qui étaient conseillées par 
l ' I. R. H. O., ont permis de réaliser en six ans (cinq 
campagnes principales de plantation) une unité indus-
trielle de 4.000 ha. 
Les premiers rendements obtenus sont ext rêm em ent 
prometteurs et il y a tout lieu de penser que cette plan-
t ation aura le rendement à l 'h ecta re le plus élevé 
cl' Amérique latine. 
Les cadres colombiens et les cadres de l'I. R. H. O. 
de la plantation qui ont réalisé les travaux sont égale-
m ent, n aturellement, à l'origine de cette réussite. 
Imprimé en Franrr . - Jmp. JOU\']~. 12. Rue cl 'J'ournon. Paris (Cie) 
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em bargo, co n registras pluviomé tricos de 150 mm en 
promcd io d urante es te p eriodo, 
sucJo aluviales en el Valle del Magdale na, ca rac-
teri zados p or la exis tencia de un a capa areno-limosa 
supe r flc ial, de un csp eso r de 25 a 40 cm dorninando 
un h orizon le de a rena tosca de 2 a 3 m de p rofundicl ad 
a ntes de encontra r un a cap a de a rcilla comp act a e 
im pen nea bl e, 
- la proximiclad del imp orta nte cent ra de B uca-
ramanga, siluado a 90 km, 
la evacuaci6n Iacil de los produ clos p or Ja carre-
lera y por el Jerroca rril q ue un e Bogotâ a Sa nta Ma rta . 
En sep tiernbrc de 1. 960, la Sociecl ad GRASco flrm 6 
un co nl ra lo co n el I. R. H . O., p or el cuaJ le conÎl a ba 
la respo nsabilid ad de la realizaci6n del p r ograma 
ag rico la. E l Instituto h a n ombra cl o un D irect or cl e 
p lan lac i6n ; lu ego otros tres esp ecial is tas durante eJ 
perioclo cle grandes tra bajos . Varias t écnicos Colom-
bianos ha n siclo proporcionados en el lu gar mismo, los 
e pec ia li s tas del I. R. H . O. so n clos actu alm enlc. 
:\'os pa rece interesa nte, para nuestros lec lores, expli-
ca r c6 rn o se desa rroll6 la realizaci6n de una pla ntaci6n 
cuya ex tensi6n se lermina ra en sept iemb re de 1. 966 
co n 5.000 h ect a reas v alori za das; evocar los probl emas 
Lécnicos q ue se pla nlearon y las solu ciones q ue se 
cnco nl ra ron cua nclo no era p osible tra nsponer d irec-
la menle los co nocimi cnlos adqu iridos en A fr ica . 
E n efec to, el culti va del E laeis guin eensis ya no 
re\' cla sorpresas en Afri ca del Oest e, qu e es su patri a de 
orig n , pero ve rem os en la continu aci6n de es ta n ot a, 
que la l ransposici 6n de es ta planta a la Am érica del ur 
p resen ta p rob lem as nu evos. Estos n ecesitan ento nces 
un a so lu ci6 n inmedi a ta debido a la impo rt ancia de la 
inYe rsiones . 
EL DESARROLLO DE LOS PROGRAMAS 
A co mienzos de 1. 96 1, la Soeiedad s6lo p ose ia 1.500 
h ee la reas de ti erra qu e fu eron uti lizadas en los pro-
gramas 1.961 a 1.963. E ll a t uvo que aclquirir rapida-
mcnle pa rcelas b ien situaclas y susceptibles de cons-
lilui r un a uni cl ad homogénea . Este p roblema siempre 
de licado de resolve r, pu es el so lo proyecto de instaJa-
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ci6n de una sociecl ad duplica el valor de Jos terren os 
y aerecienta las exigencias de los propietarios. B ernos 
sido obligado s, a veces, a co mp rar las p a rcelas, con fia n-
do a los eolonos el cui.cl ado de p roceder a la t umb a del 
monte a utorizândoles a efectu ar cultivas de arroz o 
dejar p ast ar el ganado a ntes del p aso de los bulldozers 
par a el ar ras tre de ma cleras amonton à nclola en hil eras, 
lo q ue favorece la in s talaci6n de las gramin eas, y hasta 
de la imperata. 
L a presencia de numero os enclavaclos no ha per-
milido la co nstituci6n de un bloq ue de fo rma geomé-
t ri ca, alargando de es te modo los limites y planteanclo 
p robl emas suplementa rios p a ra la co nstrucci6n de 
ca rret eras, la orga nizac i6n de los camp amentos de traba 
j adores y de los tra nsp ort es, el clesagüe, la lueh a an li-
parasita (Strat egus e Him atidium) y la luch a co ntra 
las gra mineas. 
Para prep ara r los terrenos, la empresa co mp r6 
6 tractores Caterpill ar (3 D -8, 1 D -7 , 2 D -6). Se 
con stituy6 progresivam ent e un p a rq ue de 12 t racto res 
con ruedas (esencialmente 65 CV) (co n semilleros, 
t ra nspo rt e de m at er iales, plantaci6n , cosech a). 
L a Sociedad ocup a actu a lm ente 780 tra bajadores. 
U n poco rn enos de la rni la cl se constituye por un p er-
so na] a l m es (salaria de b ase 18 p esos por dia, a los 
cua les se agregan cerca de l 60 % de prest aciones 
sociales. H ay cerca de 4 p esos p or fra nco francés) . E l 
rest a del person a] se cons tiluye por la m ano de obra 
su mini s t rada p or p equ ei'i os « co nt ra ti st as » co n los 
cua les la Socieda cl es ta blece co n t ratos pa ra numeroso 
tra bajos agricolas (cortas, desyerbe de los circulas y de 
las inlerlineas, coseeh a, etc ... ). Los t ra bajos son remu-
nera cl os enton ces en proporci6n co n el t rabajo reali-
zado. 
Se not a ra q ue el cos to de la mano de ob ra es nola-
blemente mas eleva cl o qu e en Afri ca. Cada vez q ue es 
posib le, se rea lizan , p or co nsigui enle, los t rabajo 
meca nica mente, ose bu sca n so lu cioncs suscep tibles de 
cco nomiza r la m a no de ob ra. 
Para el nûm ero de los trabajos, el ren d im iento de 
ésta, a cl emas, esta lejos de ser sa t is fac torio d u ra n te el 
p eriodo de aprend izaje pues taclas Jas op eraciones del 
culti va de la p almera de ace ile son nu evas en Colom-
bia. 
Los programas de plantio se clesa rrolla ron de la 
manera s iguiente 
1961 1962 1963 1964 1965 1966 
-- ----------
Superficies pla nlacla,, 74 299 721 834 1.101 l. 000 en ~ a fi o . .... . .... 
L a p lantac i6n de es tas 4029 H as . n ecesit6 et des-
rnonte de 5.000 H as . d e tierras . 
Grandes es fu erzos se h an exigiclo al ma terial. 
Debiclo a la cli matologia , la preparaci6n de los t er-
renos (ap er tur a can es) y la construcci6n de las carre-
t eras solo se puede efectu ar durante un corto p eriodo 
(125 dias) situado en t érmino media entre el 10 de 
Diciembre y el 15 de Ah ril (ver fi g. 2). 
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Un mes suplementario puede situarse, por lo generaJ, 
entre Julio y Septiembre, durante el periodo de calma 
de las lluvias. 
El tiempo de m a rcha efecliva es de 10 horas por dia 
con clos equipos de choferes para los D-8 ; este tiempo 
puecle alcanzar a 20 horas para los D-6 que Lrabajan 
dia y noche en la construcci6n de carreteras. 
En caliclaJ de ejernplo, el cuaclro sigui ente mu esLra el 
uso de los Lractores en el transcu rso de los a iïos 1. 964 
y 1.965 : 
D-8 (Lre ) 
Aperlura carrelcras .... . . 
Conslrucci6n carreleras 
Aperlura ca ll es .... . . . .. . 
Yario ... . . . .......... . 
(expla naci6n de a ld eas, 
recli fl caci6n de rios, e tc.) 
D-7 (uno) . . 
1964 1965 
787 (J7,3 %) 968 (2 1,2 '}0 ) 
209 ( 4,6 %) 135 ( 3,0 %) 
2.650 (58,1 %) 2.773 (60,7 %) 
909 (20,0 %) 692 (15,1 %) 
Desagü e . . . . ............ 1.012 (83,9 %) 980 (66,2 °{,) 
501 (33 ,8 %) Varios . . . . . . . . . . . . . . . . . 193 (16, 1 %) 
D-6 (dos) 
Ap erlura de carre leras .... 
Co nslrucci6n carrelcras . . 
'\Pe.rlura ca ll es .... ... . . . 
\ anos .. ... . .. . . . ..... . 
Ca rrcleras en diquc ..... . 
Trabajos 
Carrcleras abicrlas ..... . 
Carreleras en diquc . . . .. . 
,\ pcrlura call es .. ... . . . . . 
Dcsagüc .... . .... .. . .. . . 
120 ( 3,l %) 686 ( l <1,5 ~o) 
1.080 (27 ,6 %) 2.429 (51,5 %) 
13LI ( 3,4 °0 ) -
2.251 (57,5 %) 1.248 (26 , l %) 
326 ( 8,4 %) 354 ( 7,6 %) 
60 km 
3,2 km 
1.114 ha 
800 ha 
ïO km 
3,6 km 
1.072 ha 
1.042 ha 
Llcvados a la hcclàrca los rendimien los son los sigui cnles : 
2 h 30 de D-8 a la hccla rea brula para aperlu ra ca llcs 
1,1 h de D-7 el desagüe 
14 11 d e D-8 por ki l<imelro clc carrclcra por ab rir 
32 h de D-6 por poner en for-
ma 
100 h de D-6 en cl ique. 
La co nf1 guraci6n de la planLaci6n, la presencia cl e un a 
recl hiclrogrâ fica densa y la construcci6n de ca rret eras 
reclucen la superfici e reaJ mente pl anlable en el 75 a l 
90 % de la superflcie brula, segun las partes de la 
conces i6n. 
Gracias a la excelenle repartici 6n plu viorn éLrica del 
a 1'i o, fué posible rea liza r los planLios entre fin es de 
Marzo el 1 ode Noviembre. 
El material vegetal seleccionado qu e se empl e6 es 
imporLado por avi6 n desde las Eslaciones del I. R. 
H. O. de Africa (CosLa de Marfil, Dahomey) se 
compon e principahnenLe de cruces Deli x Pisifera, 
Africanos. 
TanLo corno es posible, cada parcela recibe un maLe-
rial vegetal de origen conocido, Io que, en un nu evo 
medio, permiLe adquirir, para las exlensiones ulteriores, 
indices o pru ebas sobre la resistencia a Jas enferme-
claclcs, la productividacl, la sensibiliclad a la i o cua l 
Oléagineux, 21 e année, no 10 - Octobre 1966 
cleficiencia de las cliferentes categorfas de material 
vegeta l (Por ejemplo, nos climos cuenta que la sensi-
bilicla cl a la defici encia de boro esta ligada a la propor-
ci6n de sangre Deli). 
Este modo de plantios en grupos, por olra parle, n1el-
ve mas eflcaz la selecci6n en el semillero y ev iLa en el 
plantio el dominio de las familias con un crecimiento en 
a ltura muy r âpido. 
LOS PROBLEMAS TECNICOS ESPECIFICOS 
DE COLOMBIA Y LAS SOLUCIONES ADOPTADAS 
Si cad a vez qu e ha sido posibl e se h a tratado de trans-
poner a Colombia las t écnicas ya ensa adas en Africa, 
se ha debido en muchos casos aportar modi ficacioncs 
sensibles. 
La tumba de los " islotes " de bosque de menos de 
5 hectareas se rea liz6 con el traclor D-8, mient ras q ue 
las zona mas importantes Iueron abaticlas por equipos 
de contractuales, bajo la respo nsabilid ad de pequeiios 
co nLralisLas de mano de Obra. Estos proceclen a l-cor le 
preliminar de las 111al ezas y luego al de la alta arbo leda, 
de modo q ue la quema (que comienza después de la 
iniciaci6n de la esLaci6n seca de Diciembre/Encro) sea 
Io mas compleLa posible. 
La eYo luci6n de las eondiciones de Lrabajo, condujo 
después al uso crecienLe de medios m eca nicos y es por 
es lo que se uLiliz6 la técnica de Lumba de mon le con la 
ay ucla de sie rras mecanicas (ver " Oléagineux '" 1.965, 
No 5, pagin a 303) . 
Luego de la primera q uema, se comenz6 inmedia-
lamen te la aperlu ra de ca ll es (J 0/15 Diciembre). 
El amo nLon am ienlo de maclera se comenz() a la 
mi ma equidisLancia que en Africa (15 m 60 en el 
se nLido Torte-Sur). Luego se co nslaL6 q ue habia 
inLerés en realiza r una quema muy profunda para 
reducir los aLaques de cole6pteros SLrategus cuya 
larvas v iven en la maclera en clescomposici6n. \ ' a ri as 
cenLenas de hec lâreas co n calles de ...J.6 m 80 se han 
hecho. 
El rendimienLo de los aparaLos mecanicos se encon-
l r6 en ton ces sensiblemen Le r edu ci do y es una clisLancia 
cle 31 m 20 (un a hil cra de maclera por cua tro linea de 
p a lmeras) Iu e fin a lm ente retenid a y permiti6 obtencr 
con un Lrozam ienLo mecanico de los Lroncos grue o , 
rendimientos inleresan Les ci el orclen de 2 h 30 de trac-
Lor D-8 por hecta rea. 
El horizonte superior bastanLe rico en arcill a y lim o 
e clesagi.ia m al. Fue necesario cuida r del saneamiento 
de los terrenos por medio de la limpi eza de la recl hidro-
grâ flca exislente (cvila r que los choferes de los Lrac-
Lores obsLruyan con la vcgetaci6n derribada los peque-
iios rios y los arroyos) y por la constiLuci6n de una recl 
de desagi.ie y la co nstru cci6n de ca rreleras sobreelen1-
clas que sirven de cliques, preservando los cullivos de 
las bruscas crecidas de los rios que a Lrav iesan la pla11-
Laci6n (fu erLes li uvias en la cordillera, vecina en a igu-
nos kil6m eLros, provoca, en efec lo, un a crecida rap id a 
cle las aguas). 
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F ic. 4. - 1)('3aguc p rincipn l ~' pucn lc de una l'a rrclera kilomé l rita. 
F1u. 6. - Jô ,·cn P" lmern a lan1<la por • liltl c lca f •. 
F 1G. 7. - D cs !Joqu e e n S"n t\ llJcrlo y tl cs tro m·a mi enlo 
co n la lamina Ho ma l{G y C>1Lc rpilla r D8. 
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F 1G .. ). - V is la ac rea d e l d isp osi li vo d e lt ilcras ~· de cl rcnnjc. 
FtG. S. - . \ borlo de las fl ores por [a lla d e polin ;z.il"iôn. 
F ia. O. - T ra ba jos cle e ncl e reza mi e nt o ri e la co rrie nle 
de l H io San A lller to. 
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La red de drenaje se realiza mecanicamente co n la 
ayucla de un tractor caterpillar D-7 de 190 CV, equi-
paclo de un arado con doble ve rtedera, lu ego de una 
delerminacion topograflca suma ria de los bloques por 
planlar con el fin de determinar los sentidos generales 
de l nujo de las agua . Se efectua una pasada p reliminar 
de Rotary cutter. 
Los cl esagües se establecen entre las lin eas de pal-
meras y son en numero de l , 2 o 3 entre cada h ilera 
de 31 m 20, segù n la situacion topogra fica. 
Las carreteras en dique se constru ye n sobre terrenos 
muy humedos, y rep resentan una inversion impor-
tante ya q ue se necesitan 100 boras de tractor D-6 
por ki16m etro. pero son necesarias para la proteccion 
de las zonas de terrenos bajos contra el desbordamiento 
de los rios en la estacion de las ll uvias y permiten el 
mantenimienlo en toda circun stancia de una via 
carreleable en los lu aares de la plantacion cuyos suelos 
se desecan mal. 
Cuanclo estas medidas no se han tomado a tiempo, 
se ha p resenciado un amarilleo de los a rboles en ciertas 
zonas que suJren de inundaciones prolongadas (en el 
programa 1. 963). 
En ese momento se constato que la estancacion del 
agua al pié de los arboles jovenes provocaba una asfixia 
de la planta y una deficiencia azoada la cua l puede 
remediarse por medio de aportes de azoé pero éstos 
solo conslituyen un pa liativo . 
Lueao cle haber notado que las palmeras planLaclas 
obre leyantamientos de lierra ocas ionados por el t rac-
tor al efectuar el arrastre de maclera, era n mucho mas 
Yercles, se cleciclio, clesde 1. 964, proceder en la zonas 
bajas al plantio de los arbo les jovenes sobre peq ueiias 
terrazas (ver " Oléagineux " N° 7, Julio 1.965, pagin a de 
praclica agricola N° 42) . 
Con el desar rollo rapido cle los arboles, un cierto 
nùmero de problemas de nutrici6n minerai se plantea-
ron. La anomalia mas inquietante fué la del " little 
leaf ,, , observada por primera vez a fines de 1.962 sobre 
los cullivos de 1.961. 
Descle 1.963, se constato que 30 grs ; de Borax espar-
cidos en corona tenian un efecto favorable importante 
sobre taclas las manifestaciones cle esta cleficiencia, 
pero que los accidentes del " little leaf " esLaban iguaJ-
rnente ligaclos a la presencia de sangre Deli en los 
cruccs p la ntaclos (las anomalias cran mas importantes 
alli cloncle el porcenLaje Deli era mas Iuerte). 
Apl icaciones generalizadas y repetidas de Boro se 
efeclua ron y se comprobo que el " l ittle leaf » (que 
conslituia una enfermedad de la edad joven en San 
Alberto) uniclo a un periodo de desarrollo " explos ivo " 
de Io arboles entre 18 y 30 meses, esta en r etroceso 
gracias a las aplicaciones de Borax que permiten al 
arbol volver a encontrar rapidamente un equilibrio y 
un desarroJl o vegetativo satisfaetorio. 
Parece necesario, para prever los acciden les, que el 
contenido en Bo ro de l as hoj as no descie nda mas all a 
de 8 6 10 p. p. m . (aunque en Africa, donde quizas 
porque el crecimiento es mucho m as lento, no se 
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encuentra ninguna diflcultad cuando los contenidos 
son de 5 6 6 p. p. m.). 
Las aplicaciones al suelo de 30 a 50 grs en corona por 
palmera mantienen los conlenidos de las hojas en 4 o 
6 p.p. m., pero no permiten alcanza r el nivel deseado. 
Nuevas experi encias han permitido demostrar que 
era posible alcanzar valores superiores a 10 p. p. m. 
(por ejemplo, 20 o 30 p . p. m.) con una aplicaci6n en 
la axil a de las hojas (entres puntos separados de 120° 
al nivel de la lüa hoja) a condicion que ésta se realice 
sin embargo, sobre arboles de mas de un afio. Desde 
1. 965, esta practica se rea lizo y generalizo y el pro-
blema del " Little leaf " no es mas inquietante. No 
obstante, sea hecha la aplicac ion a l suelo o a la axil a 
de las hojas, el efecto del Borato de Soda es fugaz. 
Las aplicaciones de este elemento para a umentar el 
nivel (20 a 30 kilos por aiïo y por hectarea al suelo) o 
las hechas h asta de 300 gramos por a rbol en corona, 
no h an demostrado ninguna fitotoxicidad para las 
palmas, pero nunca han permitido sobrepasa r a 10 p. 
p . m. en la hoja. 
N uestra atencion esta aho ra concentrada en la 
defici encia magnésica de los su el os de al uviones que no 
parece, ademas, ser muy grave debido a la facilidad con 
la cual es posible corregirla por mecl io de a portes de 
Sul fa t a de Magnesio. 
En el clominio de las técnicas de cul t ivos fue necesa-
ri o igua lm ente buscar un meclio rentable y eficaz para 
luchar contra la invasion de las gramineas. Las inter-
lin eas fueron sembradas de Pueraria (importada cle 
Ma lasia y de Africa) utilizada con una dosis de 6 kg/ha 
sob re las tierras plantadas imm ediatamente después 
de la tumba, y de 10 a 15 kg/ha sob re las tie rras der-
ribadas de de hace mucho tiempo y co nyertid as en 
potreros. 
Debido al hecho que las tierras cercanas a Ja plan-
tacion poseen m uch os pastos estab lecidos desde ha ce 
cualro aiïos o cinco, hemos presenciado la disemina-
cion rapida de las semillas de gramineas que proY ienen 
cle estos focos, especialmente la imperata. 
Contra la imperata, el herbicida 2-4-5 T (Dalpon, 
Gramavin) se utiliza con mucho éxito en la pulveri-
zacion sobre las manchas densas y lu ego los tallos 
cl ispersos son tratados por empapamiento (\Yiping). 
El ganado (boYinos) a porta una con tribucion ùtil 
en la Ju cha contra l as gramineas. Las experiencias 
emprendidas sob re las superfi cies importantes (400 hec-
tareas) han demostrado que una m anu tencion econo-
mica puede realizarse con el a rriendo de ganado siem-
pre q ue no se sobrepase la carga de ~ cabeza por 
hectarea proscribiendo el pastoreo en los cultivos de 
menos cle 8 m eses . Segi'.111 la especie de graminea exis-
tente, una estadia de cuatro a seis meses permite 
eliminar las yerbas, restaura r la cobertura Yegetal y 
rentab ilizar la operaci6n con una renta de ganado que 
alca nza a 50 % por a iïo. 
Debido a ejemplos observaclos en los paises vecinos, 
se han tomado precauciones r1ara evitar los riesgos de 
contaminacion por el anillo rojo « red ring » que pro-
Yoca grandes estragos sobre el cocotera en Amérira del 
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F 10. 10. - • La exeo1 bciôn de los frutos • : en c l primer piano, 
r;.1cimo alacado por el _Himalidiun1; en c l scgundo pLtnu: rnl"in10 s:1110 . 
ur y que es suscep tibl e de pasar a la palmera de acc ile 
(Venezuela-P uerto Cabello). 
El primer parasita obse rvaclo sobre las plantaciones 
j6venes ru é el cole6p lero " Stralegus "· La cxperimen-
Laci6n sob re gra nd es sup erfi cies permiti6 retener el 
emp leo del Heptacloro co n 2,5 % de materia acliva, 
apli cando :300 grs a lrededor del a rbol, en el aiio ciel 
p lanlio y 5 a 600 grs a l aiio s igui entc (ap licacié>n en 
co rona sob re el suelo alrededo r del ta lla de las palma , 
luego cubriencl o el insec licicl a con una capa de ticrra 
que no sobrepasa de l cm) . El Lratamiento Li ene un 
efeclo rcsiclual de seis a ocho meses. 
Desde la enlrada en producci6n, un a enfermedad dE' 
los frulos y de los racimos se declar6, ll amada la 
« Excori aci6n cl e los f'rulo s >>, causada por el Himati -
clium que perlenece a l grnpo de los Hispinae (cri somé-
lide cole6ptero). Provoca estragos cuya inten icl acl 
esta en proporci6n co n el num ero de insectos encon-
Lrados sobre los racimos (adullo-larva). Las pulveri -
zaciones de Lind ano con 1 °/oo cl e ma leri a activa, 
acl ici onaclo de un aclhes ivo o de Dipterex con 2,5 °/oo 
de maleri a activa, por dos Lratamientos con tres sema-
nas de intervalo, dan un contrai satisl'actorio. 
Se han seiialado l'ocos importantes de diversas 
oru gas (Zygénes, Parasa y Sibinae). La con figuraci6n 
de Ja plantaci 6n y la naluraleza del terreno neces ilan 
un tratamiento aéreo (Sevin). 
in emba rgo, con el fin de realiza r una Juch a mas 
e fici ente, y el hecho de h aberse encontraclo un predato r 
na tural (Mulyca - grandis), la Secci6n Expcrimental 
inici6 un estudio inves tigativo , tendiente a det ermin a r 
el ciclo biol6gico y la multiplicaci6n artificial en insec-
tario de es te predator, para pocler hacer un contrai 
integral conlra los insec tos del follaj e (Limacodide ). 
El Servicio Investigaciones h a realizado ya mas de 
treinla ensayos o experi encias, temporales o perma-
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F 1G. 11. - Trntmnicnlo mecnnizado de ta cnfcrmcdad de 
los rat•imos ( 1 limat idium ). 
nenlcs, sob re la nutri ci6n minerai y la Ju cha filosani-
laria . 
E n concliciones de suelo y de clima Lan favorables 
como las de an Albcrlo, que acentltan la feminicl acl de 
los arbo les en comienzos de proclucci6n, en un a eclacl en 
q ue hay normalmenlc pocas fl ores masculinas en los 
ârboles y en las selecciones D x P mas femenin as, 
hemos presenciado un ren6meno de carencia de polen, 
seiialado en Malasia. En los recuenlos de las inflore -
cencias masculinas se ha enco nlraclo que eran poco 
num erosas y a menudo inferiores a la cil:ra ca lcu lacla 
por tener un a bu ena polinizaci6n (35 a 40/ hccla rca). 
Este aborto de los racim os a lcanz6 a rucrtes propor-
ciones a fin es de 1. 964 sob re las planlaciones 1. 96 1. 
Se tomaron .l as med idas pertinentes : 
- el inlerp lantio de 3 a 4 plantas Deli por hccta rca 
(menas femeninas que las sc lecciones Deli x P isifera). 
- la polinizaci6n asistida con polcn su minislrado 
por las Estaciones ciel I. R. H. O. de Afri ca del Oesle. 
Los con troles de infl orescencias ma culin as clcmoslra-
ron que la poliniza ci6n no era necesari a durante toclo el 
aiio p ero que se justificaba en el momento en q ue su 
nùmero era mas bajo, es clecir en Diciembrc/ E nero, 
lu ego Ab ri! y Mayo. 
Cacia siete dias, una mezcla de polen y de talco, 
bajo las proporcion es de 1 de polen por 20 de talco, se 
ap lic6 con la ayuda de un simple aparato de espo lvo reo 
a mano, por un equipo de tres trabajadorcs que lralan 
clos Jineas de p almeras a la vez y fecundan las inflo-
rescencias. El consuma de polcn es de 0,15 grs/inrl ores-
cencia y los rendimientos obtenidos son actu a lm enle 
de mas de 8 Has. /dia. 
Los resultados obtenidos en la producci6n son inte-
rcsa ntes ya que el aumento de peso de los racimos 
(esencialm cnte en [rutos) es de 25 a 30 %, Io que 
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se Lraclucc por una mejorfa del porcentaje de ex lrac-
c iôn. 
Fué en Abri! de 1.965 para los culti\' OS de 1.961, y 
en J\Iayo ciel mismo ai'\o para los culti\'OS 1.962, que 
comenzaron las p rimeras cosech as y fué posible, a l 
cabo de a lgunos meses , darse cuenla q ue éstas se 
anunciaban parlicul armen l e buenas. 
Desclc Abri! de 1.965 a Abril de 1.966, los culliYOS 
1.961 proclujeron 18,2 L cle racimos/heclârea (pc o 
promcdio de 6 a 7 kgs). D ura nle el misrno pe riodo las 
planlaciones 1. 962 proclujeron 13,5 L de racimos/hec-
Lârca (peso pro me cl io de 3 à 4 kgs). 
Los mcjorcs rendimientos conocidos en ExLremo 
Oriente alcanzan 21 a 23 L de racimos/hecLârea en la 
eclad adulLa y corresponden a 5 l /hccLârea para los 
ârboles cle 3 alios 1'2 y 10 l para los de 4 aiios 1'2 . 
Las rroclucc ion cs obse rvaclas en San Alberto pareccn 
notable por su precociclad y superiores a las oblenid as 
en :\Ialasia en la misrna cdad y se espera obtener en cl 
conj un Lo cle la planlaciôn los rendimientos sig ui en Les : 
de 30 mcses a 3 anos : 
3 a -l L de rac imos/ha - a 13 % de acc il c sobre los racimos 
de 3 a -1 anos : 
13 l de racimos/ha - a 15 ~o 
de ·I a 5 aiios : 
18 l de racimos/ha - a 17 °0 
+ clc 5 aiio 
20 l de racimos/ha - a 21 % 
Lna l'âbrica pro\'isoria equipada de una prcnsa 
continua SPE1c1101 2 B 1 se constrny6 a comienzo de 
1.965 para tra la r los racimos de los culti\'OS 1.961 a 
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1. 963 que h a n clado un porcentaje de extracci6 n de 
15 a 16 OO· 
La primera parle (10 L de racim os/hora) de la ace ile-
ria deflnitiva (p rcvisla para 30 t de racimos/ hora) 
clebe lerrninarse a fines de 1.966. 
Cn jardin semill ero de cocoteros (c nanos, ama rill os, 
Yerdes, rojos de Malasia, Typica de Malasia y Poli-
nesia) fué plantaclo sob re 35 heclârcas en 1.963 y 1.964. 
El crecimiento fué excelente y la Socieclad proyecLa 
realizar, a partir de 1.967, una primera [)lanlaci6n de 
500 h ectâ reas cle cocoteros enanos verdes en la misma 
regi6n ; con las primeras semillas cosechaclas, luego 
ulleriormente una p lanlaci6n de hibriclos cua nclo las 
Typ ica habrân enLrado en producciôn . 
En conclusion, la elecci6n juiciosa de la regi6n, la 
ap li cacion de rnéloclos adaplados a las co ndicione 
locales en un minima de tiempo, la a mplia vis io n del 
prornolo r cle la Sociedad lNDUSTRIAL AGRARIA y de su 
Consejo cle Aclminislraci6n que no han vacil aclo nunca 
en ulilizar la técnicas aco ns ej adas por el I. R. H. O., 
permitieron r ea liza r en seis a1ïos (cinco ca111pa1i as 
principales de planlaci6 n) una unidad inclus tria l de 
5.000 hcc lâ rcas. 
Los prim era s rendimienlos obleniclos son exlrema-
clarnenle prometedores y todo h ace pensar q ue esta 
planlaci6n tendra el mejor renclimiento a la h ec lâ rea, 
rnâs elevado , d e América Latina. 
Los cquipos de t écnicos colombianos y los equip os de 
técnicos del I. R. H. O. de la planlaci6n que han rea-
lizaclo los lrabajos, o n ig ua lm entc y n aturalrn en le el 
o rige n. de este éxi Lo . 
